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vec leurs gros sabots, 
nef des fJousNOË 


Gérard soupira en lisant le dernier épisode de “Avec leurs sabots” 
Étrange animal que l'homme, qui doit justifier tout ce qu'il fait (ou tout 
ce qu'il a envie de faire), pour pouvoir le rendre acceptable, non seulement 
aux yeux de sa compagne, mais encore aux yeux de tous les autres, soi- 
même y inclus. Gérard venait de vivre une étrange affaire d’infidélité 
consentie et était bien placé pour savoir à quel point le sujet pouvait être 
douloureux. 

De fait, c'était son épouse elle-même qui lui avait proposé d'organiser 
une partie échangiste. La chose lui avait paru très étrange sur le moment, 
dans la mesure où il avait toujours cru que Juliette faisait partie de ces 
femmes pour qui sexualité rime exclusivement avec amour véritable, 
et qu'il n'avait lui-même jusqu'ici jamais supporté de devoir baisser les 
yeux chaque fois qu'une belle inconnue le eroisait dans la rue. De sorte 
que Gérard avait tout d'abord repoussé spontanément la suggestion de 
sa compagne, persuadé qu'elle plaisantait et qu'elle tentait à l'évidence 
de le provoquer. 

Mais, au fur et à mesure que les jours s'écoulaient, l'idée prenait 
forme, de plus en plus nette et précise dans son esprit, passant de l'état 
de concept abstrait à celui de fantasme hautement excitant et, en tout 
dernier lieu, d'éventualité puissamment séduisante. De sorte que lorsque 
Juliette, une semaine plus tard, remit le sujet sur le tapis, Gérard en 
médita la réalisation à haute et intelligible voix, tant pour taquiner son 
épouse que pour sonder son sérieux. S'il s'agissait sans nul doute d'une 
farce qu'on avait poussé un peu trop loin, le fait est qu'au bout de dix 
minutes, cette éventualité était devenue un fait tout à fait tangible, ainsi 
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que le trahissaient ses yeux brillants d'excitation. 
Quelques jours plus tard, Juliette lui présentait un couple d'amis : 
Valentine et Léon. De toute évidence, les deux femmes avaient abordé 
le sujet devant leur époux respectif dans le seul but de le taquiner, pour, 
ea Du de congte tonber toutes deux d'accord pour concrétiser k g. 
2 passerait dans les quinze jours qui sui 
acances passées ensemble. 
ir, peu de temps avant que le voyage prévu ne prenne place, 
Gérard se vit offrir l'occasion de coucher avec l'une des filles de son bureau 
pendant un repas d'affaires. La fille y fit allusion de façon transparente, 
et les veux de Gérard brillèrent de nouveau d’excitation. Néanmoins, il 
préféra s'abstenir cette fois-ci : il pressentait que bien que Juliette et lui 
fussent disposés à s'ouvrir à de nouvelles expériences sexuelles, la seconde 
sidérerait comme une “infidélité” toute incartade à laquelle il se 
livrerait derrière son do 
La date fatidique arriva enfin. Les deux couples louërent un chalet 
de montagne et y concrétisèrent leur projet. Il faut reconnaître que tout 
se passa rondement, qu'ils jouirent tous quatre sans barguigner, se livrant 
à une très enrichissante orgie de chair et de salive. Gérard et Juliette 
rentrèrent hautement satis sans qu'apparemment leur relation de 
couple en füt affectée. À telle enseigne qu'elle lui avoua, pendant le voyage 
de retour, que ses rapports sexuels avec Léon remontaient à très longtemps 
avant qu'elle ne lui ait proposé de pratiquer l’échangisme. Gérard si 
borna à hausser les épaules. Elle avait tout bonnement “légitimé” son 
infidélité, en le forçant à lui être à son tour infidèle. Il reprit ensuite la 
lecture de LA POUDRE AUX REVES, en se félicitant intérieurement 
de l'existence d'une revue aussi excitante et hors du commun. 
Hernän Migoya 
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radis des touristes. Nacre, la bien nommée, 
: tiques pour les raconter à son amant, le 
‘en inspire, pris de voluptueuses bouffées 
f ge. Cette fois-ci, la jeune fille, sans qu'il 
2 la stricte vérité : elle a espionné Byron, leur 
nt qu'il faisait l'amour à sa maîtresse et, 
ue sur la pins pourchassée par Byron. 
+de vette e : alors qu'en fait 
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VANILLE, D'ANIS ET DE CANKELE. JÆ VOUS A PRISE FRUR 
UE AUTRE. 
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Roland Topor 


; 78 FF 
1serait bête, et vain, de vous présenter 


Topor, d'autant que l'impétrant a 
récemment cassé sa pipe, à notre plus 
grand dam. Comme il serait bête de dire 
du mal de “L'amour à voix haute”, et vain 
d'en dire du bien, puisque Topor échappe 
fort heureusement à ces deux catégories 
réductrices. Si Topor se situe de rif et 
d’auteur au-delà du — pardon — par- 
delà le bien et le mal, ça ne signifie 
ur autant qu’il se soustrait à l’un o 
l'autre. À preuve ce vaste florilège des 
expressions — articulées — qui peuvent 
‘échapper à tout un chacun pendant l'amour. 
Du genre “Recule un peu”, “Avance de 
uelques centimètres” ou “J'ai vu le livret 
hu petit, il a des notes épouvantables.” 
Triste, désopilant, morose, hilarant, tout 
l'éventail ! Un seul regret. Ça manque 
cruellement d'illustrations. L'auteur 
devait être pressé ! 


Ballades en 
pus 
omosexuel 
Villon 
Mille et une nuits 
15 FF 


ZX xçellente initiative (comme 
=: d'habitude) de la des Mille 
et une nuits, que d’avoir réédité 

les Ballades en Jargon Jobelin de 
François Villon, dont on ne trouve 
ère le texte (à es de es 
Pouuinetes dans l'album 

de la Pléiade qui lrest consacré. 
Nc s, à mon grand dam, je vais 
me fendre icigo d’une petite réserve, 
uine vaut que par ce qu’elle est 
le parti pris, comme l’est l'initiative 
de Thierry in (traducteur des 
Ballades 


ur cette édition) de donner 


a yphes) c'est éluder la métaphore 
—et le double sens éventuel — pour 
n'en ler que celui qu’on cherchait 

récisément à di 
’enrobant, alors c’est à peu p 
comme Roses une plaisanterie 
à tel qui ne l’a point compr tout 
le sel S'évapore. 
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Sensationally exposed 

artschiv 

49 FF 

I e titre parle de lui-même. C’est une 
petite anthologie de photos de filles 

à demi nues — en maillot de bain, 
ga ! — dont certaines remontent au 
léluge (cf. Raquel Welch, Julie Christie 
et même Linda Blair) et dont d’autres 
sont carrément postmodernes (en string !) 
Strictement réservé aux vieux cochons 
qui ignorent encore le magnétoscope et 


les cassettes XXX ! 
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Photo Comics #1 

Tender Flesh 
49 FF 
le Jess 


oman-photo basé sur un film d 

Franco, ce comix i 

apparemment une série de 
comix”en noir et blanc, assez pittoresque, 
mais malheureusement d’un sc 
furieusement désuet. 


The Thorn 
Garden 


Meroe Elahi et Wilfred 
EROS COMIX 
ans jeu de mot 
iadé, en dépit 
d'un aspec re vue plutôt 
brutal et anguleux, oscillant entre 
abstraction et hyperréalisme, mais mise 
, c'est à dire 
à un BD-roman 
he en lecture, en branlettes, 
ements et en situations 
éminemment pittoresques. Juste un petit 
extrait de dialogue, pour donner une 


e jardin d'épines 


en rebondi 


“Oh, Maîtresse ! 
Et, surtout, n'en gâche pas une 


goutte 
‘Une goutte de QUOI, me direz 
? Si vous voulez le savoir, fendez 
. de $14, 95 ! 
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merican 
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An illustrated Romp 
through the Golden 
Age of Heterosexuality 


Jack Boulware 


Feral House 

169 FF 

out, tout, tout r l’âge d'or de 
l'hétérosexualité américaine, que 


l’auteur situe apps >aremment entr e ds 


M nie rue des 
80, date de l'apparition du sida. De fait, 
ce ne recense de façon Plant tes 
exhaustive la somptueuse panoplie qu 
Lo Berquet Ë 
Jean-Pièrre Faur Éditeur 
100 FF 
e Berquet du mois, si j'ose dire 
L'avantage de la photographie, 
t qu’elle permet une production 
quasiillimitée. Mais, bon.… on ne va pas 
faire la fine bouche, d'autant que les photos 
de Berquet sont toujours aussi bell 
toujours aussi sensuelle: 
un sacré boulot, mine de rien, que de 
ligoter toutes ces filles ! 


strictement hété 
six déc écennies su 


la frontière si 
mexic: 

au aux poupées gonflable 
par Barbarella, Crumb et les € 
et mille aut s encore. 
annonce la quatrième de couve: 
s'agit d'un “… voyage dans le passé, au 
bon vieux temps, quand les hétéros étaient 
encore à la mode ? Vaste programme ! 
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| se trouva dans 

| qu’il avait vu Paula tirer 

cadeau. Sandro était notre quatrième 
i ien nanti d’une 


derrière les rideaux, à attendre qu' 

ya 'assoupir pour pouvoir prendre 
la poudre d’escampette sans se faire 
Thomas et moi, pendant ce temps-là, nous 
étions en train de regarder la télévision 


dans le salon, et lorsque Sandro fit son 
immédi cd 


apparition, nous comprîmes 

qu'il n'était pas allé étudier l'Économie, 
comme il était censé le faire. Pas seulement 
à cause de ses yeux légèrement exorbités 


et des tremblements qui agitaient ses mains, 
ni même à cause de son pantalon 
passablement distendu à l'entrejambe, 
choses qui déjà le trahissaient, même si elles 
n'éveillaient encore que de légers soupçons. 
Non, ce qui le trahissait inexorablement, 
c'était la culotte qu'il portait autour du cou 
comme une espèce de collier ornemental et 
ue, dans sa précipitation et son excitation, 
il avait très certainement oublié d'ôter. Il 
entra dans le salon en s’efforçant de feindre 
la sérénité mais, lorsque nous lui fimes 
remarquer le léger détail de la culotte, il 
devint rouge comme une tomate et perdit 
omb qui lui restait encore. Il 
suffit ensuite de faire allusion à la jalousie 
de tigresse dont faisait preuve sa petite 
ie pour qu'il consente, en échange de 
notre silel 


derrière les rideaux. Encore une chance 
q î longs. Au bout d’un petit 
moment, la lumière de la petite veilleuse 

t rallumée et j'ai ré voir un petit 


ÉNes 
vu er 
RER 
“Vous 
vu votre “cadeau”. Paula l'a 
tiroir de sa table de nuit et s'est 
lécher, mais sans se pénétrer, en se contentant 
de se caresser les seins avec et de se le 


pouvait 
et je me suis dit qu’en outre elle devait 


tout celle de me 
ami, un certain Mi, (une grenouille de 
bénitier, dont la st dans l'Opus Dei) 
dont on racontait que ce lascar l'avait fort 
peu entreprenante. Comme ee an on 
a faim, l’hostie consacrée ne suffit pas à 
vous remplir le ventre, et dans la mesure 


solda par un échec retentissant. Paula est 
portoricaine, croit autant à Dieu qu’à elle 
même et est venue à Barcelone étudier le 
Tourisme et les Relations Publiques. Sa 
récisément de 
luxe d'enga, 


‘y présenter (vêtue de façon 
mais moins provocante que dans son travail 
qi en se faisant passer pour l’une 
de ses amies. Paula partait du principe que 
la seule personne p: ù ladit 
dame frapperait à notre hui 


Miguel avec le cadeau que nous avions 
fait à cette dernière. Il dt 
se it issait et criait : “Mais que 
fabriques-tu, sale pute ?” mais, à dire 
vrai, son s'était dilaté démesurément 
et sa leur rouge violacé ne cessait de 
re Il ne lui Le pores à 
rien rotester, le fille lui avait 
Se Neo 
et ligeait sa contre les 
PER rues Il se trouve 
qu'on voit très distinctement sur les photos 
le phallus de latex entrant et sortant du 
trou du cul du lascar, E même qu’elles ont 
parfaitement restitué son visage convulsé 
un double rictus de plaisir et de douleur. 


1e j'estimai qu'il allait jouir, je réglai 
Le dadechenent ral NO À j'obtins 
ainsi une séquence ininterrompue, à pee 
du moment où son jet de sperme jaillit s 
le menton, la et les seins de la donzelle, 
les poissant de foutre, jusqu'à celui où ledit 
flux ne fut plus qu'une mince ligne blanche 
reliant leurs deux corps nus. Compte tenu 
de ce que j'avais pu voir et de ce que j'ai pu 
apprendre par la suite, je pus comprendre 
que Paula avait donné pour instruction à la 
ille d’enculer sans pitié le type qu’elle 
trouverait dans l'appartement, après l'avoir 
subjugué, et à l’aide du cadeau qu'on lui 
avait fait. “Ça ne te sera pas trop difficile.” 
lui avait-elle dit. “Mes compagnons de 
chambre sont des obsédés sexuels.” Bon, 
son plan n'avait pas marché exactement 
comme prévu, entre autres parce que Ricardo 
Miguel me semblait bien avoir joui, même 
s'il n'était certainement pas disposé à s’ 
enorgueillir. Lorsque je montra les photos 
à Thomas et que nous abordâmes le sujet 
avec Ricardo Miguel, nous n’eûmes aucun 
arvenir à un accord. Entre gentlemen, 
isée, Il nous suffit de 
lui livrer les négatifs et de lui jurer que 
nous ne détenions pas de copies. Sans jamais 
lui promettre, toutefois, que nous n'écririons 
pas cette histoire. 
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